
Homélie pour le 6° dimanche de Pâques 

« Parlez-moi d’amour ! », disait une chanson de 1930. Nous avons besoin 

d’entendre des paroles qui nous nourrissent. Mais nous avons aussi, surtout, besoin 

de gestes, d’actes qui expriment l’amour et qui, plus que parler d’amour, parlent 

l’amour ! L’amour ? Que de chansons, de poèmes, de textes écrits sur lui !  

Derrière ce mot, se cache toute une dynamique de vie, toutes les expressions 

épanouissantes de la vie, tout un monde sans limite, sans fin : l’amour rythme si bien 

avec toujours. Qui n’a pas besoin d’être aimé ? Qui ne veut aimer ? Mais combien 

d’amours humaines déçues ? Combien de paroles et de gestes de haine, de violence 

qui galvaudent cet amour qui n’est autre que le chemin qui mène à lui-même ?  

Et pourtant : « Parlez-moi d’amour ! » Eh bien, les textes de ce dimanche nous 

parlent de lui, nous parlent de cet amour, qui dans le christianisme qualifie Dieu (Dieu 

est amour !), de cet amour qui déborde de lui vers nous, et que nous nommons 

l’Esprit Saint.  

La 1° lecture, nous met déjà au parfum : On ne peut mettre la main sur Dieu, 

sur l’amour, sur l’Esprit-Saint. Il est totalement libre, libre d’agir et de surgir où il 

veut, quand il veut. Il n’est pas tributaire de nos impositions de mains, de nos rites 

que nous avons la fâcheuse tendance à vêtir de pouvoir « magique », faisant ainsi des 

mains de certains, des mains sacrées auxquelles Dieu devrait obéir !  

La question qui est posée par l’Evangile, c’est : Sommes-nous capables d’aimer 

par nous-mêmes ? Sommes-nous la source de l’amour que nous exprimons. Il semble 

bien que non. Car l’expérience montre que celui ou celle qui n’a pas été aimé, ou mal 

aimé, aura des difficultés à aimer. L’amour a besoin d’une assise, de références, 

d’une source qui nous viennent de l’extérieur.  

C’est de cela dont Jésus parle quand il dit : « Comme le Père m’a aimé, moi 

aussi je vous ai aimés. » Il ne dit pas « Comme le Père vous a aimés, moi aussi je vous 

ai aimés ». Il parle de l’amour que le Père lui porte. Il dit que c’est cet amour que le 

Père a pour lui qui le pousse à nous aimer comme lui-même est aimé.  

Chrétiens, nous voulons souvent mieux faire que le Christ. Nous pensons 

pouvoir être capables d’aimer par nous-mêmes … et forcément nous buttons sur… 

nous-mêmes et nos limites ! Nul ne peut aimer s’il ne se reconnaît précédé par 

l’amour qui lui est porté, à lui personnellement. On ne peut donner de l’amour sans 



en avoir d’abord reçu que ce soit de ceux qui nous ont donné la vie, de l’entourage de 

notre enfance et de notre adolescence, que ce soit de Dieu lui-même.  

Mais entre l’amour de notre entourage humain et celui que Dieu porte à 

chacun, il y a quand même une différence : l’un est nécessairement limité, l’autre est 

résolument sans aucune limite. Or, croire en l’amour que Dieu porte à chacun est un 

commandement, disons une parole fondamentale et forte que nous donne Jésus à 

travers l’évangéliste. Mais nous avons peine à croire que nous sommes aimés pour 

nous-mêmes, que notre existence a un prix infini pour Dieu, qu’Il considère chacun 

comme un enfant unique, quoi qu’il fasse. Il nous est demandé d’y croire et de nous 

laisser combler de la joie d’être des bien-aimés de Dieu quoi qu’il arrive : « Je vous ai 

dit cela pour que ma joie soit en vous et que vous soyez comblés de joie », dit Jésus-

Christ.  

Amour et joie sont des mots prophétiques, en ce sens qu’ils parlent au nom 

d’un autre. Ils parlent d’un autre, de l’Autre : Dieu. Ainsi, s’ouvrir à l’amour, c’est 

s’ouvrir à Dieu, consciemment ou pas ! Et quand on s’ouvre à l’amour, on l’accueille, 

on le savoure, on le rumine, on l’assimile, et puis on le rend, en le partageant aux 

autres.  

Au bout de cette trajectoire, quand on le donne, il nous laisse comme trace de 

son passage sa joie presque imperceptible, car l’amour susurre la joie, et cette joie 

engendre la paix ! En ces temps amers, il est bon de se ressourcer au fond de soi pour 

y rechercher et trouver la joie et la paix qui signent la présence, en nous, de l’amour, 

de Dieu. Il est bon ensuite, non pas de parler d’amour, mais de laisser parler l’amour 

qui est en nous 
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